
IL faut trouver des solu-tions capables de releverles nombreux défis del'éducation, afin de don-ner à l'école gabonaise unnouveau visage. C'est l'ob-jet de la première réuniondu comité de pilotage duprojet d'appui au Pro-gramme d'investisse-ments dans le secteur del’éducation (Pise), quis'est tenue hier matin à Li-breville. C'était au coursd'une rencontre entre lesecrétaire général du mi-nistère de l’Éducation na-tionale, Thierry Abeloko,les observateurs del'Agence française de dé-veloppement (AFD), lesreprésentants des admi-nistrations assimilées etles membres du comité depilotage. Dans son propos, M. Abe-loko a rappelé que le Piseamorce actuellement laphase de préparation desdocuments de cadragetechnique et de mise enœuvre de certaines com-posantes. Il a été mis enplace depuis 2014 et bé-néficie d'un financementde l'AFD, à hauteur decent-cinquante-quatremillions d'euros(154.000.000.), soit centun milliard dix-sept mil-lions trois cent soixante-d i x - h u i t(101.017.378.000) francsCFA. Il vise essentiellement laconstruction des établis-sements scolaires dans

deux localités : Librevilleet Port-Gentil, où les tauxdémographiques sont lesplus élevés. Environ unevingtaine d'établisse-ments dont des écoles pri-maires et collègessortiront de terre. Au cours de cette journée,les experts de cette ques-tion ont examiné tous lescontours de la mise enpratique de ce projet, quise veut porteur pourl’Éducation nationale.D'après le coordonnateurgénéral, Luc Ngaba, le Piserépond à un besoin identi-fié par le ministère del’Éducation nationale. Deux problématiquesprincipales ont été détec-tées. D'abord, l'accès àl'éducation, partant dupré-primaire au collège,marqué par des effectifspléthoriques. Il s'agira deconstruire et d'équiperdes établissements. La deuxième probléma-tique est liée à la qualitéde l'éducation. « Il est
prévu, dans le cadre de ce
programme, une compo-
sante qui sera axée sur

l'amélioration de la qualité
de l'enseignement, avec
trois axes principaux : viser
l'amélioration de la gou-
vernance des établisse-
ments par la formation des
chefs d’établissements, la
mise en place d'outils de pi-
lotage et de management
dans les établissements,
puis l'amélioration de la
qualité de la vie scolaire»,a-t-il indiqué. Un axe qui, d'après lui, de-vrait apporter des solu-tions à la problématiquedes violences scolaires,grâce à la mobilisationd'un certain nombre d'ac-teurs comme les Organisa-tions nongouvernementales (Ong),des parents d'élèves et au-tres. Le troisième axe vise àmettre en place des poli-tiques de maintenance desinfrastructures qui serontconstruites. Autre volet qui intéressele programme : soutenir leministère, afin qu'il y aitun personnel enseignantdisponible et bien formé.À cet effet, des formations

des personnels ensei-gnant et d'encadrementpédagogique sont pré- vues. Les chantiers de ce pro-gramme s'annoncent déjà vastes, avec plusieurs dif-ficultés déjà répertoriéespar les experts.
Vers la mise en route du Pise
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C'est en présence du mi-
nistre d’État en charge de
l'Enseignement supérieur et
de la Recherche scienti-
fique, Guy Bertrand Ma-
pangou, que l'Ecole
doctorale des grandes
écoles (EDGE) a procédé,
hier, dans l'enceinte de
l'Ecole normale supérieure
d'enseignement technique
(ENSET), à sa rentrée aca-
démique pour l'année
2017-2018.

AU cours de cettedeuxième rentrée acadé-mique du genre pour cetteinstitution académique,Guy Bertrand Mapangou asaisi l'occasion pour rappe-ler: “investir dans la forma-
tion est une œuvre de
longue haleine; inscrite
dans la durée, puisqu'il
s'agit de former dans le pré-
sent pour préparer l'ave-

nir.”  Une sorte d'invite faite àsavoir cultiver la patiencedans l'obtention et la réali-sation de certaines choses.Puisque l’État, a-t-on en-tendu, s'occupe de plu-sieurs segments en mêmetemps. Dans son intervention, ledirecteur de cette grandeécole, le Pr Gilbert NguemaEndamne a salué la pré-sence du ministre de tu-telle à cette cérémonie.

C'est la preuve, a-t-il dit, del'intérêt considérable quele gouvernement accorde àleur grande école, dont l'undes objectifs majeurs estde “créer une dynamique de
formation de haut niveau
autour de nos pôles d'excel-
lence pour les formateurs
en nous arrimant aux stan-
dards internationaux dans
le cadre des formations doc-
torales pour les grandes
écoles”. En d'autres termes, “les

docteurs formés sont desti-
nés à enseigner dans les
grandes écoles en fonction
de leur spécialisation” asouligné le Pr DonatienNganga-Kouya, directeurgénéral de l'ENSET et pré-sident du Conseil scienti-fique de ladite école.Créée en février 2016conformément à l'espritdes états généraux del'éducation, de la formationet de la recherche, initiéspar le gouvernement au

mois de mai  2010 à Libre-ville, l'école doctorale desgrandes écoles constitueun plus pour l’État gabo-nais. Le souci l'ayant animéen ouvrant cet établisse-ment est de voir le Gabondisposer des  structures lo-cales efficientes, afin de ré-duire les coûts occasionnéspar la formation à l'exté-rieur. L'EDGE propose un pro-gramme de formation doc-torale dans les domaines

qui participent à sonrayonnement internationalcomme :  géochimie, pédo-logie, chimie du bois, ma-thématiques pures,sciences du bois, géoman-tique, physiologie végé-tales, didactique,littérature, technologie,sciences de l'éducation etanglais. La plupart de ses activitéssont organisées dans deslaboratoires de cettegrande école et dans d'au-tres affiliées aux universi-tés de Masuku(Franceville) Omar Bongo.Mais en une année d'exis-tence, l'EDGE a pu obtenirla co tutelle internationaledes thèses avec plusieursuniversités.Rappelons que le pro-gramme de doctorat estouvert aux candidats issusdes trois établissements si-gnataires (ENSET, ENS etENEF), avec la possibilitéd'accueillir des profession-nels qui remplissent lesconditions.

C'est la rentrée académique ! 
Enseignement supérieur/Ecole doctorale des grandes écoles 
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L'assistance lors de la cérémonie d'hier à l'ENSET.
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Le ministre d'Etat, Guy-Bertrand Mapangou, entre les
directeurs de l'école doctorale et de l'ENSET.
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Le SG du ministère de l'Education nationale, Thierry
Abeloko, ouvrant les travaux du projet d'appui au
programme d'investissements dans le secteur de

l’éducation.
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